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LA PROMOTION 
du Jour |de l'An 

l'aria, 31) décembre. — Le <c Journal Olfl-
clel » publiera \enilredl une importante pro
motion faite «laus la LOgion d'honneur et la 
Médaille militaire: 

LÉGION D'HONNEUR 
1- ARMÉE ACTIVE. — S u i t nomm,-s I la 

fruité do Grand Croix : Ifs généraux do divi-
Mon: Maassenet, t-ouunanxkxut le 12* C'A.; l t o i l M , 
in.-ipectevir général é* la eavakric . 

Sont élevés à lu iligiiité de Grand Officier : le» 
iréodraux de division : Mignot, comniandaut la 
1H' D. L | Kemond. directeur de l'artillerie au 
Ministère il<> la Guerre : GroMSon-Duplcsaix, 
lonunaïKÎanc le ISBas liu Maroc ; Ohmirel. corn-
mjudarjt le i-orp*s ù'arnit-e coloimU : le contrô
leur pénonu d» 1 " classe Obwreyre. 

Sout promus au grade de Commandeur : les 
sréméraux do brigade : Sai-ouney, inspecteur du 
matériel et ilo ; ins!;il!n:ir>n techniques d'aôrv-
naatique : MichcuJ, o n ' m a n d a n t la 11* brigade 
île bombardement. 

8» UCSERVKS. — E.-t i•n.iim au -railo de 
Commandeur : le lrcuteuiiui-i'olmicl lM.rllouu, 
• in I V d'artillerie-.. 

A C T I V E . — Ohevûiier, ofticier d administra-
[ i o n : Ode, cfticior 1" cl., cheffoiio du Génie 
J'Amicns. 

Au pnaùc d'Officier : luf.tuierie : Baelet , capi
taine au 43* II. I. 

Au ïrado e t Clieva.ier : GonduiUlerie : Coin-
i'at. cap. 1 " Ivegion; Uuftier, cap 1 " Lésion ; 
Train lie» i"",aa]e|in Guillemot, lieutenant 1 " 
DavaaVsa <iti t.ruiu. 

Officiers ù'Admiiut-tratiou : l'eunci, osffiass» 
it 'AdBaakiratkii i." cl., dépôt matériel Génie 
.i Amfci : x -

Emploie:* nuCOaiies : Brassard, atljualaut-
hef d'Adrrstnitflratiou eliefferie Génie Lille : 

Service de Santé : Msgsyrt», ofticer d'Adminis-
t ration 1 " cl., gestionnaire dépôt mstcTrci, ser-
vi'-c <lo ..-tunté de Lille. 

MÉDAILLE MILITAIRE 
ACTIVE. — Infanterie : C'oupin, sargeut l" 

K. I.; Gouruay, sergent fc>* Iuf ; Eavre, adju-
nand chef 000* « b w s de combat ; Leîeaut, ailju-
M « M • * It. I. ; Jui-e, adjudant-chef ^p09• 

d iars de combat ; l'nuebet, a<ljutland, l l u * I t . L ; 
Kociucf. adjutiaml 43* lt . I.; Dubus, ser ;cnt -
Ssejet 110* II. I.. , 

Iteurutemenu : DaaaoUe», adjtsSassV bureau 
i • .jrutoiuent Avesaes ; KL<haru. a<ljudaait bureau 
recrutement Iiéthnne : Deoruyne, adjuxlund bu j 

:>au de reoruteracint de Lil le; Aubert, adjudant 
. tat-major 1 " C o ï t » d'Année. 

Cavalerie : Ecfreucq, marécjial-dcs-logb chef 
W clsaswaura ; Lohet. maréchal-des-logis 1 " 
• 'inpafnie de n n t o l i!o remonte. 

Gendarmerie : 1 " Lésion : Barbuut, marûvhul-
^••s-lofis chef ; Erabaii. adjudant ; Thibaut, ma-
-•• Ifaal-des-Ioffis : Tliitfntt, m a r ê t a l - d e s - l o ç i » ; 
Wujxruetin, cendarme ; Bort. maréobal-des-logii 
. Iiof ; Dortey, iuarechal-do>-lojriii chef jltotige-
nimt. mar<Schal-o>s-loKLs chef ; Ilarlay. maré-
cliai-des-logiB ; Do Goedt, mar<5cb*l-d?s-lojris 
chef ; Biguet. niarécuul-irrs-loiTls chef: Trcly, 
treudurtuo ; Gauibay, marôehal-des-logis chef; 
Viaîar:.. inarêelsal-drs-lo'ris chef ; Peieruo. n\;\-
tviilial-des-losris c h e f ; Lefevre. iuarecbal-do"<-lo-
;:is chef ; Marie, adjudant ; Ukliard, maréchai-
des-Iogis chef ; Aubin, ui-rcchal-des-logis chef; 
(1ba>s«a;rEe, uiaréobal-tles-lo^is chef : I'alin. ma-
recbal-des-logis chef ; Palin. niaréchal-des-logl» 
chef ; Laraigue, gendarme ; Lamourotix, gen
darme ; Degroiyse, gendarme ; Fremaux, gen
darme ; Iluard, gendarme ; Guillez, gendarme, 

» 
9 lieutenants du bandit Romanetti 
condamnés par. la Cour de Bastia 

Ajaccio. p,0 décembre. — La chambre cor-
n 'tionneHe <le la Cour d'aprel de BasH'a a 
M^Bi sou arrêt dans un procès dont les 
débats ont jeté une lumière nouvelle sur le 
façon dont le bandit N'once Romanetti, le 
« roi du maquis », avait organisé; sa vie de 
tyranneau. 

La Cour dbppel, motivant son arrêt par 
nsidérnnts sévères, a prononcé contre 

1 état-major de Romanetti les condamnations 
v ivantes : Llvroffl, quinze mois de prison; 
Moreschi, treize mois; Battestl, six mois; 
Fioraranti. un an; Lozzi. s is mois; Luceianl 
pèif, six mois; Ltielani (ils, huit mois; GiHi 
père, un an ; Gilli fils, deux ans. 

BJrocamari a été acquitté. 
« 

DES B O M B E S J E T E E S A S E O U L 
A L'INTERIEUR 

D E B A N Q U E S J A P O N A I S E S 
Trois morte ; cinq bleues 

Séoul, o0 décembre. — En Coréen a lancé 
une bombe dans les bureaux d'une grande 
compagnie japonaise. L'engin tua trois per-
Mones et en blessa cinq autnee. Le criminel 
so donna la mort avant d'avoir pu être 
arrêté. 

En peu i4us tard, un de ses compatriotes 
lança sur uile banque Japonaise une» bombe 
qui ne fit pas explosion. Cet individu a réued 
A s'échapper. On croit que les deux criminels 
font partie d'une fociétû secrète. 

REVUE DE LA PRESSE 
La tUbîIiti inancièr* 

Du Figaro iM. LUCIEN ROMIER) : 

St*blU*«r •<" frutc k 17<5 pour un© livre, c'eût été 
cbereo*r d*n» la |>ro«périM hM-u«*riel'l* «t com«i«roi*.« 
un* cOfui>«o«r*tion à 4* b*u«e J«» prix. C'eût et* «tt«W 
s'exposer à m e nouvellp inflation de turpriso. On est 
deecendu au cours de 120, qui sup-prirn© toute proepé-
rite artificielle, compenaatrke de la hausso d-es prix. 
L-a a*iu«e d«a prix, privée de compeuMti«a, p«se 
donc de tout «on poids. D'où la tentation fatade pour 
U ffouverneoient de brieer la résistance des prix par 
uno revalorisation encore p-lua marquée... 

A vrai dire, au point où nous an sommée, la situa
tion appelle an accord entre le gouvernement et tes 
repréeentonte de la production. Il faut que >> couver-
nement obtienne des producteurs Un effort dVuf.eoil>le 
»i.' ni odorat ion dos prix, en'cchaiijfl d'une pronics»: do 
|t*h| |M oiouéUire, 

L'ostracisme contre M. Miller&nd 
D u Quotidien (M. PlERRE BERTRAND) : 

M. Alanttèra Mill,raud no dovrait-il pas cousidéver 
que l'I'nion Nationale veut avoir dc% élus, qu'elle s'y 
;nvn.l de son mioux dans <*o but, et qu« Ti condition 
l-rem;ère **t de ne pas embarquer dans sa galère un 
L:i:ifr»trt'iir de ton envergure t 

Qu'il y réfléchi*»e | 
Le «ecret do l*ostrA<*i»uie dont i! est frappé est i l 

au.-si, Il bortout. 

L'espionnage allemand 
D u Petit Journal (M. DE LA PALISSE) : 
l*e puMic frauvais n'en fiera pas moins frup^ù par 

l'arrestation sioiultanée, en Pologne et m Frauct-, 
voyi-K en inis#ion «pécialc par le 

que lu Traita de VerwiKes a su 
«furent 
jianil éta;*maj 
prime. 

Il y verra une preuve, uno preuve îioiiT.ue, du 
double jeu de U pontique a.ieoiaude. 

Le traité italo-allemand 
Du Gaulois (M. RENÉ LARA) : 

Dussions-nous i-oiitrarur quclquc-s optimiames l.éaU 
iiul i« laî fct'nt «éduire par le» pbrae«olo(ie« pacifistes, 
nous dénoucerons tans rôpit l'aUurditô et le danger 
d'une politique française d'isolement Fans eplendeur, 
]>rête à sacrifier à une insatiable amitié silemando les 
traditionnel!** sympathies et .es intérêts étroitement 
solidaires des nations latines. 

D e la fournée Industrielle ( M . C.-J. G I C N O U S ) : 
Certain» esprits, peut-être oétnentaircg, penseront 

qu'un traité d'amitié et d'arbitrage franco-italien eût 
ûé, en définitive, une meilleure nouvelle «t sans doute 
plus logique Que lo traité d'hier. 

La Chine et les puissances 
D e Y Action française ( M . J. B A I N V I L L E ) : 
La France a raison--dM rester dan» ua« attitude 

djobi.ervat.ion «t d'ex^ttctativ^, Basssj n'avons pua plu*, 
d'intérêt à conaolider iM nationalistes do Cantuu 
avant que lo dernier moi n'»it été dit dans CvS trouble» 
affaires de Chine, que nous n'en avons îi irriter lo 
nationalisme chinois. 

Du Matin (M. J. SAUERWEJN) : 
Lci partisans de l'ûut-é^Tité et du progrès en Chine 

doivent «avoir a'abatenir de pestos aensationnela, au 
moment où ce paya pas*» par d'aussi rudes épreuves. 
Cetîo roserve, qui, peut être, no fait paa l'affaire des 

, est ou tout cas appréoiée par l'enremble de 
l'upiuion publique et il n'est point étonuant, dans ces 
« ouditious, < ie U France, comme du roste le Japon, 
et les autre- puis*ano, ait jusqu'ici refuaé de sous
crire à un p. zramme dont les intentions peuvent étio 
•aasMéj n.ai? dont l'iuopportunité était flagrante. 

L'Allen agne trouble et menaçante 
D e L*Intransigeant ( M . LÉON B A I L B Y ) : 
Nous *oninw> SUT lo Rhin pour dix an« encore. K*as 

attendrons qu'< -> nous démontre qu'en face d'une 
.Vllemagno trou. > et menaçante, notre intérêt e&t 
d'abandonner la dernière sécurité %\ui nous reste. 

Les élections sénatoriales 
De la Croix (M. JEAN GUIRAUD) : 
Que ItJ catholiques donne ut l'exemple au pays 1 

Qu'ils aient des revendication s nettea, et qu'au jour 
des élections, au lieu d-e mettre leur drapeau dans ca 
gaine comme on Ce fait au soir d'un cortège pacifique, 
on l'arbore fièrement pour entraîner lea troupes a 
• assaut et à -la victoire. Le jour où noua donnerons 
ca spectacle au paya, noua eu auront fini avec ces 
moeurs politique* écoMirasUes, dont la présente cam
pagne électorale noua donne 'presque partout lo triste 
specracle. ** 

1 *e> 

Bilan de la Banque de France 
Paris, 30 décembre. — Proportions, 11.13; 

bénéfices, 7.049.000 (nonveî ererciee>. 
Augmentation: Argent, 7.000; portJetfeuiJle, 

795.019.000; circulation, 673.800.000; parti
culiers, 570.071.000. 

Diminution: Avances sur titres, 72.215.000; 
avances nouvelles a l'Etat, 450.000.000 ; 
tnésor, 33.620.000; or, sans changement; 
effets prorogés, néant. 

Or, a*rgent et devises o-chetés (chiffres 
pour Paris et sucioursaJjes), 1.547.314.000. 

<*> 
Un nouveau billet de vingt francs 

La coupure < Bayaril » serait condamnée 
à disparaître bientôt comme type de billet 
de vingt francs. Bile permettait des falsi
fications qui provoquaient des ressemblances 
trop faciles et la Banque die France projette 
l'émission, cm remplacement, d'un tirage 
moins propice à l'imitation. D'ailleurs une 
raréfaction des coupures a Bayard », qui se 
manifeste depuis quelque temps, ne fera que 
faciliter, en le précédant, le retrait général. 

• 

LES SOUVERAINS BELGES 
SUR LA COTE D AZUR 

Nice, 30 décembre. — Le roi et la relue 
des Beiges sont arrivés a 12 h. 14, à Saint-
Raphaël. Ils sont descendus incognito dans 
un hôtel. La dOTée de leur «séjour n'est pas 
ûiée. 

LA MAIN-D'ŒUVRE FÉMININE 
EN AMÉRIQUE 

U N E FEMME MAÇON 

CHRONIQUE AVICOLE 
— SUITE — 

La poulailler doit néceasairenient Hro expoté «n 
midi, c'ait^-dire que la porta d'«ntr«e rafftrdtta U 
Sud, fera {ace au soleil. « Où U soleil n'entre pai, dit 
un .proverbe- italien, U méd-ecin entre • . Ce proverbs 
est véridique pour les animaux commo pour les hom
mes. Un poulailler où jamais la lumière solaire n'entra, 
«st un poulailler qui tue. peuplé qu'il est de microbes, 
lesquels ne se plaisent que dans l'obacurite. 

Deux guichets — châssis Titrés à clisaières OU & 
charnières — difcpoeés le pins haul possible, permet* 
tant le passage d'an courant d'air, coopérant dans nue 
Urq;t mesure à la ventilation do l'habitation. 

Le fond de cette deruièro sera constitué de briques 
posées &ur champ ou h plat et revêtues d'une couche 
de ciment iiMss on en béton. Il aura une M0ÉM décli
vité vers uuo rigole rasant lo mur de devant. Ce cani
veau débouchera dans une citerne à purin ou dans le 
cabinet d'aisances où te déversent les eaux de lavage 
ayant tervi i nettoyer lo parquet du dortoir. Si le 
fond est le sol nu, celui-ci sera renouvela su moins 
une fois par au ou profondément remué À la bêcha et 
do temps en temps saupoudré de chaux vive, «a caria 
de désinfection. 

Il est à conseiller d'appiiqur un plafond contra lea 
aoliveaux qui soutiennent Jo toit, ceci pour éviter la 
pullulât ion de l'engeance parasitaire qui autrement, 
maigre tout, iront «'installer dans les nombreux joints 
et interstices créés par l'application des lattes aux les 
soliveaux. 

Les poules passent la nuit non à même le sol, à 
l'iustar de* canard*; et des oies, mais sur des per
choirs. Ceux-ci doivent ère, non des perches rondes, 
tomme c'est encore monnaie courante de noa jours, 
niais des planchettes de six à huit centimètres de lar
geur, sur deux centimètres d'épaisseur. Sur ces der
niers, les volailles, comme on s'en doute, «ont plut 
colidement campées que sur des perchoirs donds, où 
elles ne dorment que d'un seul œil, si l'on peut dire, 
et qui donnent lieu à des bréchets tordus. Le deasua 
de ces planchettes sera raboté; les srrétes en seront 
aplatici. 

Pas de perchoirs fixes qui créent des repsircs de 
parasites, mais des perchoirs démontables, pouvant 
«'en-lever à volonté, ce qui facilite leur nettoyage, 
ainsi que celui du parquet du logis. Pas de disposi
tion de perchoirs terre à terre, dans un plan horizontal 
ou non, à quelques centimètres de l'aire, comme V est 
courant encore à l'heure présente, encore moins en 
échelle obliquée, ce qui donne lieu à des batailles, 
chaque poule voulant occuper l'échelon le plus élevé, 
d'où des chutes parfois graves, sans dire que les 
eujets qui occupent les sièges élevés salissent de leur* 
ordures eaux installés plus bas. Le seul système qui 
vaille, c'est la méthode anglaise du « droping-board» 
ou de la planche A crottes, en usage dan* leurs 
c Layinghouses » ou maisons do ponte. 

Cette méthode consista en un plancher do 1 mètre a 
1 m. 30 de largeur, disposé sur des traverses, i 1 
mètre du sol, contre la paroi postérieure de l'enceinte, 
(Sur ce plancher, à CO centimètres de hauteur, sont 
aménagées une ou deux rangées de jachoir» mobiles 

nffUs, . ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ „ „ „ _ ^ — 
de 40 centimètres; celle du fond sera à 30 centimètre* 
du mur. Les déjections tombent sur le plancher, d'où 
il sera très facile de les enlever chaque mâtin. Les 
excréments ne pouvant tomber sur le toi, celui-ci sers 
revêtu, l'année durant, d'une couche de paille frag
mentée de quelque vingt centimètres d'épaisseur dans 
laquelle on disséminera quelques grains pour occuper 
les bêtes à plumes et les forcer ainsi 4 prendra de 
l'exercice à plus d'un point de vue. Nous en repar
lerons. 

Avteoli. 

Le CONSEILLER de .'AVICULTEUR. Situa-
tion lucrative, indépendante par l'élevage de 
poules pondeuses. Ouvrage incomparable récem
ment paru. 824 psges. Notice explicative préa
lable gratis: M. Oolpart, Grande librairie, Hal-
lain (Nord). 2877 

— planchettes-cloué es sur des chevalets en bois. S'il 
y a deux rançWs, elles sont séparées par un intervalle 

A LOMBRt OU CLOCHER 
C« elbcher breton est celui de Gueheano, un 

yillaçt moririhannais, dont les rode* (logis de 
granit A U toito bossues se groupent autour du 
cimetiii* planté d'ormes et de eoênee moussus 
et de Véptt» aux baies ogivales. La mer n'est 
pas visible, mais on la devine toute proche 

Î>ar delà les bois dont les rameurs mélaneo-
iquea s'aecerdent avec le rythme éternel des 

vagues. 
* Sous les pseudonymes de Plassart et <le 
Ridual se cachent des personnages histo
riques : Charles-Marie Jaequot, curé <ie Gue-
henno, et Laumaillé, son vicaire, qui, en 1853, 
reconstruisent de leurs mains le Calvaire de 
1550, une magnifique œuvre d'art sur laquelle 
la Révolution avait passé son niveau destruc
teur, et à qui les Voltairiens attardés du gou
vernement de juillet avaient donné le coup 
de grâce. 

La restauration est surtout due à Pla.^art. 
Il s'y voue corps et âme et il meurt à la tâche, 
après avoir ou la joie d'achever son entre
prise. 

M. Charles Géniaux, l'un de nos romanciers 
provinciaux les pflus justement estimés, conte 
avec amour l'histoire de ce prêtre dont il 
comprend la grande âme et admire le sens 
esthétique. Car tout ici dépasse les propor
tions mesquines de la vie ordinaire. Plassart 
n'est l'élève d'aucune école ni d'aucune aca
démie. Mais la nature l'a fait artiste. En outre 
il ne se contente pas d'étudier la manière des 
sculpteurs primitifs dont son église atteste Ja 
maîtrise, il la goûte, il la vit, il se l'assimile. 
Au fond de son âme palpite la même foi ar
dente, et le même amour guide son ciseau. 
Aussi pour représente! le Christ, sa mère, ses 
disciples et les saints rangés en un cercle 
symbolique autour de la Croix, crée-t-il une 
suite de chefs-d'œuvre dont l'expression peut 
rivaliser avec celle de la statuaire médiévale. 

Grande leçon ! que M. Géniaux met en 
relief. « L'art contemporain, dit-il quelque 
part, n'est-il pas mort-né 1 C'est qu'il manque 
de but, qu'il ne sert aucune cause éternelle, et 
que ce n est pas l'enthousiasme, mais la vanité 
ou l'intérêt qui le suscite. » C'est la Wiôsc 
même de M. Romier : Point d'art sans Uoc-
triae ; point d'art sans foi et sans amour : 
D'un siècle sceptique ne peut naître qu'une 
esthétique sans fondement et sans efficacité. 

Cette doctrine que l'abbé Plassart pratique 
spontanément, il l'expose à un jeune peintre 
qui s'est formé à l'Ecole des Beaux-Arts et 
que l'amour du sol natal ramènera ù Guehenno. 
Paris et la mode ont fait dévier sans le cor
rompre son talent déjà reconnu. L'exemple 
qu'il a sons les yeux lui inspire maintes ré
flexions salutaires. A quoi bon sacrifier aux 
goûts instables de notre génération en brossant 
des tableaux qui passeront avec elle f Xt 
vaut-il pas mieux travailler pour l'éternité, 
suivant la forte maxime des Grecs, qu'ont 
reprise pour leur compte nos artistes du 
Moyen-Age f Alain Lenalle sera l'émulo ce 
Plassart, mais dans la peinture. Ce qui 
achève de l'y déterminer, c'est l'influence 
qu'exerce sur lui une aimable jeune fille, éprise 
elle aussi des beautés naturelles et mystiques 
de la Bretagne et qui gagne petit à petit le 
chemin de son casur. L'aifection qui va unir 
Lenalle à Evette Hellin n'a rien de nùèvrc 
ni de fadasse : ces deux jeunes gens qui, en fin 
de compte, communient au même idéal sont 
de la race des tendres et des forts, que connaît 
si bien l'auteur du Secret d'Armelle Louannais, 
à qui l'Académie Française a décerné de 
hautes récompensée très méritées. 

Inutile d'ajouter que le milieu breton est 
fait de main d'ouvrier : peut-être la palme 
revient-elle à cette description du Pardon de 
Ptnlan dont la couleur jette comme des 
reflets d'épopée. 

(1) Edition» d» ]> 

CONTRE LE CHOMAGE 
Les mesures i Orléans 

Orléane. 3 0 decennbse. — La K s o M p a l K é 
occupe 1res chômeurs a des travaux de voirie 
et le conseil a envisagé le vote Ida crédits 
pour venir en aWe fi ceux qui ne powve>nt pas 
exécuter de gros travaux. 

LE SORT DE L'EMPOISONNEUSE 
D'HAVERSKERQUE 

CONDAMNÉE A MORT 
Môtanie Becoaiert qui, fi la suite de la mort 

par empoisonnemeut de sou mari 4 Havers-
kerque, a été condamnée il la peine de mort, 
attend toujours qu'il soit statué sur son sort. 

Détenue û la prison de Dunkerque, elle 
occupe, sous la surveillance continuidlle de la 
femme du gardien-chef M ceile de son 
adjoint, une cellule qu'elle ne quitte jamais. 

Elle montre beaucoup de patience et de 
résignation et, sur sa demande, elle s'occupe 
il fabriquer des couronnes mortuaires. 

KBe reste convaincue qu'elle sera gBfteiie, 
bien que cette mesure se fasse de phrs eu 
plus attendre. 

LE RAYON DOUANIER 
étendu jusqu'à 60 kilomètres 

Paris. 34 décembre. — Taruii les décrets 
pris par M. Toincaré et concernant l'admi
nistration des finances, il eu est un qui étend 
la 20 ou 23 kHom&tres. a un rayon de 
UO kilomètres a l'intérieur w s frontières. !a 
zone pour la surveillance de la circulation 
ou la recherche à domicile des marchandises 
Introduites en fraude. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI VENDREDI, 31 DÉCEMBRE: 

Aujourd'hui, saint Sylvestre; demain Circon
cision. 

365* jour de l'aWJée. 
Soleil : Lever à 7 h. 40: coucher a H> h. l'I. 
Lune : dernier quartier du 27, nouvelle le 'J. 
Caisse J'Kp&nzue : Caisse fcrmi'e.. 
Uelleiiii met oenologique pour lu journée du 

,'îl dseesabrs (nsion N««*)) : tennis couvert ou 
IsaS Baaajaaa, brumeux; quelques bruines; rent 
secteur oue.-t 0/8 m.; température statiounaire 
ou eu banaw; stiitiaMTai environ ;:''. 

('unsuitatious ue nourris* 113 <]u Comité Kou-
saMea >!o Ptsteetiaa aa'rSafaace : 13 !>., local 
a» h a w t » a» bai*. 

rame 
ses so« 

aux 

VOL DE CORRESPONDANCES MILITAIRES 
A LORIENT 

Lorient, 30 décembre. — On recherche 
l'auteur de vola de correspondances postales 
renfermant des bons ou des billets de banque, 
au pfftyidlce de jeones élèves de l'Ecole des 
mécanteteus de la marine. 

-Afais l'affaire prend de nouvelles propor
tions. On a trouvé, dans un deuxième égontt, 
tout un stock de correspondances vaala*. 
M. MaUet, commissaire central, poursuit acti
vement ees investigations. 

UNE FEMME FAIT ASSASSINER 
SON MARI PAR SON AMI 

Marseille, 30 décembre. — Il y a quelques 
jours, un journalier nommé Marbec, était 
trouvé a 6 heures du matin, assassiné daus 
son lit a coups de revolver. Sa femme /ut 
arrêtée ainsi que l'ami de celle-ci, l'Arabe 
Cbikk, qui déclara avoir été poussé au meur
tre par son amie. 

lé' « Union Itépublicaiue L>éinu< raliqiie » 
offrait, hier soir, au « Café l'audore », un 
punch ;1 tous ceux qui lui avaient prêté nu 
bienveillant concours lata des élections légis
latives partielles du 12 décembre. 

Une nffluenco considérable avait répondu 
à cette invitation et la grande salle du pre
mier étage était bien i>etrtte pour contenir 
tous ceux qui avalent tenu fi fêter un aussi 
magnifique succès. 

A la table d'honneur avaient pris place, 
autour de SI. Léon Lieruian, président de 
1' « UnionItépublicahie Démocratique », MM. 
Léon Goethals, président de 1' « Union Nû'tio. 
nale et Républicaine » ; Jean Courier, prési
dent de la « Ligue d'Union Républicaine » ; 
Destatlleurs, maire de Wasquebal, conseiller 
d'arrondissement; Félix Chatteleyn, Fernanl 
Motte, Louis Leclercq, Ed. Dubois, Durot, 
Dchorter, etc., e t c . . 

M. Lierman piende le premier la parole : 
» Xous nous sommes réunis aujourd'hui, dit-

ii, pour fêter notre deuxième succès en quelques 
mois. Le premier fut celui de notre ami Des-
takikurs, et le second — combien magnifique et 
complet — celui des élections partielles du 
12 décembre. 

» Ces sièges que vient de nous accorder le 
dernier so.'uthi prouvent que nous avons bien 
travaillé et que dams notre département et notre 
ville en particulier, il y a quelque chose à faire. 

» Organisez-vous et faites, sans relâche, ce 
la propagande pour les élection» prochaines a : 
c'est le conseil que donne en terminant M. Lier
man. 

M. Goethals lui succède et montre que le suc

ées de rCnioo républicaine Jautmatàiua est 
triomphe de U poHtiqi»e d'autos fTaBa a 
BMCtre en pratiqua. 

> La poffithruo de parti a. été 
U BMt u s a , contfc]«-«-•, «t turm 
ca qu'en» noa» a coûté dans root Isa < 

Bt M. Gœtlial» remémore les heorat trafi
que» traversées par le pays depuis c*tt» data 
fatale josayen jarDet dernier, oa dans on *s*r 
saut, la France »'est i taverne* et, suivant l à 
l'oinearé, est sorti» à* l'sbtDM où eï» a s U 
sombrer. \ 

» Si nous poavMS nous MKcitar aojuiuiffeai 
de notre iierveifieux redressement ASSSBBML 
c'est à l'esprit de concorde de» boa» citopsas 
que nous le devons. Mais, rosuvre est loin cTatrs 
terrain Ce ; bien de» difficultés restent encorne a 
vaincre, et nous devons non» noir plus que Ja
mais pour aider notre cher payts a traverser 
victorieusement la terrible épreuve qu'il subit. 

L'élection du 12 décembre s eu on retentis
sement tel que tous les bons Français s'en sou
viendront et que cette victoire si pleinement 
acquise, aura un brillant lendemain ». 

M. Chatteleyn remercie chaleureusement tous 
la» amis qui l'entourent de l'effort merveaVeox 
qu'ils ont fourni et qui vient d'être couronné 
par un éclatant succès. 

» N"e nous endormons cependant pas, dât-3. 
11 s'agit du sort de la Franc* et nous devons 
poursuivre jusqu'au bout notre tâche. 

s Certes, la course a l'abîme est arrêtée, mais 
la crise est encore bien loin d'être résolue. 

La vie chère existe toujours, le chômage 
menace les classes laborieuse» et c'est a ces 
questions que nous devons naos attacher main-
tenant, en amplifiant nos efforts, pour aawrer 
définitivement le salut de la France menante. 

M. Fernand Motte termine la Férié des toasts. 
» On vous n parlé d'union, dit-il, et de la 

nécessité do faire abstraction des partis. 
u Après l'effort magnifique de la guerre, ast

re qu'il n est pas de notre devoir de continuer 
den* la paix cette union qui nous a sauvés et 
nous sauvera encore i 

» Lorsque certains partis se permettent de 
devenir arrêtants, il devient nécessaire d» les 
chasser du pouvoir où il font anravre néfaste. 
Paris l'a compris en manifestant, en juillet der
nier, devant le Parlement, provoquant ainsi lé 
chute du tii.'nî tèro Herriot, qui nous conduisait 
S l'abîme. 

» Ce revirement de l'opinion publique qui s'est 
do nouveau manifesté et affirmé Ion» des de» 
nières élections dans le Nord, prouve que la 
France entière a conVris où était le salut. 

>> Et c'est a nous, dit en terminant XL Motte, 
d'intensifier notre action en collaborant de pksl 
en plus étroitement, pour chasser définitive* 
nient les mauvais bergers <Iu Gouvernement de 
notre pays. » 

Des applaudissements chaleureux et nowy 
ris ont salué la fin de chacun de ces disee*» » 
et la soirée s'est terminée, au milieu dé \«.\ 
gaité générale, par de joyeuses chansons, i 

LA FETE DU CERCLE MILITAIT \ 
DE ROUBAIX 

C'est ic samedi 8 janvier, a il h., qu'au 
lieu dans les salous du Grand Hôtel, rue 
la Gare, la soirée et lo bal organisés par 
Cercla Militaire de Koubaix, sous le pat 
u.-iïc et au bénéfice de la « Société d'en* 
tr'uide de la Légion d'honneur ». 

Comme les années précédentes, les salons 
• lu Grand Hôtel verront affluer une foulé 
aeaaknajsa et •éatete. 

HALLE FLIPO. — fliaal babse : très boa 
iule. 23; keseatt*, 7 à 11 ; hollande, kl ; pain 
dYpk-es. O.L'5; lieurre, B W ; extra .^3.65 à 28. 

A LOCCASION DU JOUR DE L'AN, nos 
bureaux feront fermés samedi. Les annonces a 
parasita ce j.,ur-là devront nous être remises 
vendredi kvaat îuiùi dans uos bureaux de Roui 
baix et avant 11 heures daus ceux d» Tourcoina 
et Lille. 

Celles devant paraître le lundi 3 janvier 
seront Ncacs à Koubaix le vendredi 31 jusqu'à 
i heures et à Tourcoing et Lille jusqu'à midi. 

Mouvement dans le personnel 
de la police 

Eu pius de la nomination de MM. Emile 
Hus, sous-inspecteur; Joseph Carrette et 
Gustave Leclercq, brigadiers, au grade d'Ins
pecteur et de soui-inspectenrs, sont promus 
au 1" janvier: 

MM. Charles Dclecourt, brigadier au 5e arron
dissement, est nommé brigadier appariteur au 
bureau du commissariat central. — M. Arthur 
Doutreligne, nommé brigadier en remplacement 
de M Carrette, promu sous-inspecteur, est 
affecté à la surveillance de la gare et de «es 
abords. — M. Louis Smet, sous-brigadier an 5e 
arrondissement de police, passe brigadier en 
remplacement de M. Louis Moroy, décédé, et 
reste affecté au 5e arrondissement. — M. Au
guste Barrât, brigadier, précédemment affecté à 
la surveillance des marchés, est nommé brigadier 
au 1*' arrondissement. — M. Edouard Locufier, 
sous-brigadier au 4e arrondissement, est affecté 
à la surveillance de» marchés. — M. Charles 
Stadler, agent au 2c arrondissement, est nommé 
sous-brigadier et passe au 4a arrondissement. 
— M. Ernest Palanchier, agent nu 5e arrondis
sement, nommé sous-brigadier, reste en fonctions 
dans son arrondissement. — M. Léon Dhaese, 
agent au commissariat central, passe au 2e 
arrondissement, en remplacement de M. Stadler. 
— M. Gustave Xisse, agent au commissariat 
central, passe au 5e arrondissement, en rempla
cement de M. Talanchier. 

DERNIÈRE HEURE 
LE SCANDALE DES DÉCORATIONS 

Les dénonciations de M. Ruottc 
Paris, 30 décembre. — Le Parquet de la 

Beine «t le juge d'instruction M. Bacquart, 
n'avaient pas reçu, ce soir, la lettre écrite 
par M. Ruotte a la Santé où il dénonce le cas 
«le vingt légionnaires ayant obtenu le ruban 
rouge au moyen de fraude. 

Cependant sa dénonciation serait partie, 
ce matin, de la prison de la Santé, il l'adresse 
du magistrat instructeur. 

La lettre de M. Ruotte débuterait par une 
protestation d'Innocence disant qu'on a 
voulu, en l'accusant, détourner les soupçons 
qui pèsent sur d'autres et qu'il ne vent pas 
payer pour les autres ; U donne des précisions 
en ce qui concerne vingt décorés. Il termine 
en demandant a être confronté avec son 
chef, M. Cbmrmeil, directeur au Ministère du 
Commerce. 

• 

LE STATUT 
DE LA RADIO-DIFFUSION 

FRANÇAISE 
Paru, oO décembre. — Demain matin 

paraîtra au « Journal Officiel » le décret-loi 
organisant le statut de la radio-diffusion 
française. 

H porte Ut signature de M. Poincaré, Pré
sident du Conseil ; M. Bokanowski, ministre 
du Commerce et des Postes et Télégraphes; 
des ministres des Affaires étrangères, de la 
Guerre, de la Marine, de l'Intérieur, de l'Ins
truction publique, de rAsTicaKure et des 
Colonisa. 

Il est précédé d'un rapport au Président 
de la République qui montre la nécessité 
urgente de doter la France d'un statut de la 
radio-diffusion pour répandre largement par 
la téléphonie sans fll. sur tous las points du 
territoire, lea informations utiles et les élé
ments de culture intellectuelle et artistique 
et pour permettre I la France de faire rayon
ner M-dela des frontières les œuvres de tes 
écrivalM et de ses compositeurs. 

Le rapport résume la longue controverse 
qui a précédé l'accord réalisé dans le décret 
sur le programme et lea formules d'action 
pratiques. 

n résume également les expériences pra
tiques réglementaires et législatives faites 
en Angleterre, en Allemagne, aux Etats-
Unis, dont lie décret a utilisé les résultats. 

H faut que dans l'attente même du régime 
normal et définitif, les droits de l'Etat, la 
sécurité publique, les besoins des auditeurs, 
la protection de la pensée française, la sau
vegarde de la propriété littéraire et artistique 
soient assurés, tant par les danses des 
ciblers des charges que par la composition 
de la commission qui aura pour mteeior de 
faire vivre et respecter le décret. 

Le décret prévolt un réseau national et 
régional de radio-diffusion à plan général. 

Le régime normal des stations est le sui
vant: 

L'Etat propriétaire des installations qui 
constituent les stations en assure l'exploita
tion technique et contrôle l'exploitation admi
nistrative et financière. Mais la composition 
et la réalisation du programme sont assurées 
par des groupements où seront représentés 
les services publics centraux et régionaux, 
les associations d'intérêt général ou d'exten
sion nationale et les groupements corporatifs. 

Le crime des Essarts-Ie-Roi 
Vorsailltee, 30 décembre. — Le Boulch. 

l'auteur présumé du crime des Essarts-le-Rol, 
a été confronté cet après-midi, par M. Syl
vestre, juge d'instruction, avec M™* Jeanne, 
directrice d'une maison spéciale de Rouen 
et deux de ses pensionnaires, Denise et Jean
nette. 

Ces trois personnages ont reconnu formel
lement Le Boulch comme étant l'homme qui 
vint, en décembre 1925, voir Camille Bé-
goury, à Rouen. 

Suivant leurs dires, Camille Begoury leur 
aurait confié que cet homme trouvait qu'elle 
ne gagnait pas assez d'argent et voulait la 
placer dans un autre établissement. 

Le Boulch a protesté à. nouveau de son 
Innocence et affirmé n'être allé a Rouen qu'en 
1020. 

Camille Begoury partit quelques jours 
après pour Nantes. Mme Jeanne l'accompa
gna a la gare et paya le billet de sa pension
naire. Un homme se trouvait i la gare. Sui
vant l'enquête ce aérait Le Boulon* Mais ce 
point n'a pu établi. 

LA MORT HORRIBLE D'UN POLONAIS 
Cinq arrestations 

Beauvais, 30 décembre. — Il y a une 
quinzaine de jours environ, on découvrait 
dans le bois du parc, situé à 2 kilomètres de 
Beauvais, le corps nu du Polonais Qalama 
coincé entre deux arbres, la tête en Vas. 

Une enquête avait été ouverte i cette épo
que, et l'on pensait tout d'abord qu'il s'agis
sait d'un accident. 

Mais aujourd'hui, a la suite d'une déposi
tion anonyme, le juge d'Instruction vient de 
faire arrêter cinq Polonais qui travaillaient 
avec Halama, et les a fait conduire au Par
quet de Beauvais. 

» 
LE PROTECTIONNISME ANGLAIS 

Nouveaux droits 
Londres, 30 décembre. — Diaprés le 

« Daily Express », le ministère du Commerce 
a fait savoir hier qu'à partir du 1 * janvier 
prochain, des droits seraient Imposés sur les 
verres et instruments d'optique, porcelaines 
de laboratoire. Instruments scientifiques et 
organiques, en vertu de la loi sur la eauve-
gaide kles industries. 

Un drame de famille à Stuttgard 
Il tue sa femme, sa fille, sa belle-soeur 

et se suicide 
Stuttgard, 30 décembre. — Un terrible 

drame de famille s'est déroulé à Stuttgard. 
Un certain Fischer, cheminot, qui, après 

diverses scènes de ménage, s'était vu Aban
donné par sa femme et sa fille, Agée de 
20 ans, alla retrouver celle-ci chez sa belle-
soeur. Après une courte discussion, il abattit 
les trois femmes A coups de revolver, puis *e 
logea une balle dans la tête. Sa belle-sœur et 
sa fille furent tuées sur le coup; sa femme 
est grièvement blessée; le meurtrier est mort 
pendant son transfert & l'hôpital. 

• 

COURTES DÉPÊCHES 
— Le fteàrsl a» srifas» Misaavis , nisanna»nt 

1» l-ae» aivMtao d'i»f«n«rte, art at» « » ditpotiUoo 
dn rendait s i s l u i d> Frase» «v Merde (sei-rtc* de» 

iM—«•••• i s u MrrtaWkn). 
— A sertir «a l - leevctr, pré» s» * • 

menu d* «rMrt. »a Potassa. »«a« •• tmsvar «a 
d» IVjuidMioa. par nH» <• l'entré» •» i lèsss i , à I» 
d»t» d» SI M c e n t n , dm deeret «.ai pnatrit qat lt 
eapittl d»< tWMiMamot» a» erééit éoH Itr» port» à 
H minimum d'aa mtAMn A» »kK>». 

— M. Henri d» B»fnt»r, d» l'Xcidémi» Ir tag i i i i , 
• 6M élu pour (air* parti» d* U Conattsitou ém Mo-
tioanair». an rangUiaissat d» U. RiaoaDia, d*e*d.. 

— A U sawa d'aa» i s i s S j i . as. « o n » nhaiiors M» 
' WK »oaM»4»aul»Joh>« Dopaq, s» U a 

j»nri»r 18*0, k Pr»h«c (Deux-SèTres), représentant 
de oommeroe, maieband de Tins et agent d'affaires, 
demeurant è Viroflay (Éteine-et-Oise), a été arrêté. 

— En prée*nc» du projet de l'Administration d'en
lever, à St-Etie&ne, &a direction postale et régionale, 
M. Lovû SouMé, sénateur-maire, a adresse une protes. 
tation au ministre. 

— A St-Etienne, des cambrioleurs ont pénétré, U 
nuit, dana un magasin de fourrure», dont ils ont 
défoncé U <M-B>a.ture, et ils ont eaiporté pour 80.000 
inenci do fournise». 

Dernières Nouvelles Régionales 

La faillite de la Banque Petyt 
M. Isoré, syndic de la faillite, a interjeté 

appel du jugement du Triounal de commerce 
le condamnant A rembourser par privilège, .1 
M. Marchai, avec Intérêts judiciaires et dé
pens, la somme de 10.550 francs 30 reçu? 
par la Banque Petyt pour achats de valeurs. 

Depuis ce jugement, de nombreux créan
ciers de la Banque Petyt qui se trouvent 
dans le cas de M. Marchai, s'étaient appuyés 
sur la décision du Tribunal de commerce 
pour réclamer le remboursement intégral de 
leurs créances dans les mêmes conditions. 

Mads l'aippel interpeté par M. Isoré, syndic, 
suspend tous les effets de ce Jugement. 
Aucune décision ne pourra donc être prise 
avant l'arrêt de la Cour d'appel. 

Dernière» Nouvelles Sportives 
LAWN-TENNIS 

LE TOURNOI DE NOËL 
Paris, 30 décembre. — Voici le» résultats d'au

jourd'hui: 
Simples Messieurs, quart de finale: B. Lacoste 

bat L. Torralva, 6-0, 1-0, 6-2; Augustin bat Ar-
chibal, 6-i. 6-1. 

Simples Dame», quart de finale: Mrs Mac Bea-
dy bat Mon Le Basnerais, 12-10, 6-2; Mi* s E. 
Bennett bat MB» Bourgeois, 6-2, 6-3; Mlle Dcvé 
bat Mlle Hoisschnch, 8-6, 6-1. 

Double Messieurs: Brugnon et P. de Bicou 
battent Broquedis et Chsacsrel. 0-4, 6-1; C. Joba 
et C. Bouwu» battent Chamblin et Rigaul. 6-3, 
6-4; Meunier et Guillemot battent Jlmenez-Pil-
lois, 6-3, 6-3. 

Doubles Mixtes, quart de final»*: Mlle Cbame-
let et Landry battent Mm» Bausssrd et Oeorge, 
6-3, 9-7; Mlle Bourgeois et Lacoste battent Mlle 
Amaury et Edouard Borotra, 6-4, 6-4; Mil» V. 
Oallesy et L. Booigmaan battent Mlle E. Ben
nett et Mjcard. 6-4, 1-0. 0-3. 

Double» DSSMS: Mil» Cooquët et Mile Devé 
battent Mm» Dallier et Mil» Thénaud, 6-2, 7-5; 
MB» Enary et Mme OlUvieri battent Mlles L. 
st M- Beit, 6-1, 4-6, 6-2; Mlle» D. et 3. Oallay 
battent lCDe et Mme Beaujtn, 6-2, #3-2. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
Hyères. UO décembre. — Dans un matrh de foot-

baH-atrociation, le Siurmering-Olub de Vienne (Au-
triche), a battu i'é^uipe û''Kyèrea par 12 buts à 3. 

AUTOMOBILISME 
LES RECORDS BATTUS. — A l'nutodrome de Li-

nJa.Moutlhéry, Eldridje s'est mis en piste pour battro 
les records internationaux de 50 kilomètre*, 00 uiiMes 
et 100 kilomètre*, sur voiture S cylindres de 2 1. de 
cylindrée. 

Il a «ouvert : 50 kilomètres en U'OI" 25/100 
(moyenne 190 kiiom. 501), record international (an
cien record pa- Campiiel!, 17'5>' 33/100; — .50 milles 
eu M ' 0 1 " 87/100 (moyenne 200 kilom. 906), record 
international (ancien record par Campbell. «n 
24'36" 85/100; — 100 kilomètre» en 20'47" 91/100 
(moyenne 211 kilom. 352), record international (an
cien record Seesravc, 36'47" 7S/100). 

Ces record» sont valables, sous réserve d'hoinoloc;»-

CYCLISME 

LES SIX JOURS DE BRUXELLES 
LA JOUKNtE DE JEUDI 

Les sprints de 2 h. du matin ont donné : 1. Vaa-
keuipen, 2. Décelas, 3. Rieteus, 4. Vermorber^ei:. 

UN COUREUR BLBSS* 
luiniédiaieuient après, Marcel Buysse «o sauve et 

plusieurs équipes entrent eu chasse.La baiaxre bat son 
pCein, lorsque le pneu arrière de la machine de Ver-
«.chelden éclate eu plein virage et le coureur vient 
donner de i» tête sur Je ciaoemt, en bas do 1» butte. 

Gravement blessé, Vcrschelden reçoit lea premiers 
soins à l'iuriruierio du Vélodrome, ut est transporté 
ensuite i l'hOpital où il dut être trépané. Sou état est 
très grave. Cet «ccideut a provoqué us» péoibie im
pression. 

Durant la maiiuée de jeusli, lea coureurs roulent à 
& une moyenne de 10 a 15 à 3'heore. A 10 heures, 
l'exoeileute Musique des Guides donne un concert très 
goûte, 

Vorschelden a tonné uns nouvelle équipe avee 
Ramschaert qui avait été abandonné par son co-équi-
pier, maisJe. Cette nouvelle formation compte 3 tour* 
de retard. 

Les sprints de 5 il. du coir :: 1. Roels, 2. Debaets, 
3. Penyn, 4. Rielens. 

Les sprints de U h. : 1. Dur»7. S. Martinatt, t. 
Rielens, 4. Dégelas. 

Le» sprints de 7 h. : 1. Rielens, S. Dégelas, 3. 
Chariier, 4. Vannierbergen. 

Eu as h., les coureurs on» couvert 1.050 k. 635 m. 
A 1a suite de ce claianuat, au cours d'une grande 

bagarre, l'équipe Persyn-ftiinschaart parvint k se 
dédonbler. 

Les sprints de 3 h. : 1. Uec-lercq, 2, Roels, 3. Van-
Aaaaa, 4. Vanneck. 

En 46 h., 1.088 kilom. 135 m. 
A S h. 30, l'équipe Steioàoat-F-onteyae prend u» 

tonr. 
Los sprints de 9 h. : 1. Vaaeok, 2. Penya, 3. Rie

lens, 4, Goaeeaa. 
En 47 h., 1.123 kilom. O90 m. 
Après ce clsssemeut, les équipes Dégels»-OesSiedi 

et Koe.s-HeUdebaudt se dédcnblesn. D» e» fait, 
l'équipe Roeis-Hoddebsudt prend la tète du classe, 
ment. Marc?'! BuyssesDebseu essaie de prendre un 
tour, mai» la chasse s'organise et tout rentre dta» 
l'ordre. L» lutte se poursuit, ardente. 

Dur*y-Ob*r:ier prennent un demi-tour d'avance et 
Sellier ramené. Il part • «on tour et le» équipe» Bel. 
lier -Potier» c t Chartier-Durty prenxreiu tut «eux. D u » | 

la bagarre, l'équipe Gossens-Stockelynok a perdu ua 
nouveau tour. ** 

Lea trois équipe» Sellier.Puizeye, Cbarlier-Duxay et 
Rie'.ens-Verlandcn, se montrent en excellente forme. 
La bagarre coutinue. Vankempcn pert avee Debaets et 
Marcillac. II? prennent un demi-tour. La Français 
lâche. Vankempen et Deoaete continuant leur essor 
reprennent un tour. 

Les sprints de 10 h. : 1. Vanneek, 2. Buysse, S, 
Alexandre Maes, 4, Thys. 

En 48 heures, J.137 kiiom. 340 mèrte», 
11 heures t 1. Vanneck, 2. Vauacken, 3. Veraan-

del. 4. BoehTr,as = . 
Minuit: 1. Vanneck, 2. Dégelai, S. Ri»' - s , 4, 

Alexandre Maes. 
lin 50 h:, 1.2-6 kilom. 9S5 m. sont couvent. 
Le classement g-é-nérai, jeudi, après minuit, s'éba* 

blit comme snit : 
1. Rieleus-Vermandei. 130 points; 2. CharMer-iD*-

ray, 70 pts; 3. Roels-Hellebaudt. ô^ pts; 4. Dovivier> 
Aerts. 10 pts; — A nn tour : Sellier-Putieys, 20 pt«; 
Steinhout-Fonteyue, 5 pts; — A denx tours : Dégelas. 
Desmedt, 120 pts) Albert Maes D-oieroq. 75 pts; 
Alexandre Maea-Yanoclceu, 65 pts; Thys-Sochroaris, 
15 pts; — A trois, tours : Vankempen-Vsnneck. 215 
points; Fersyn-Ram'schaert, 105 pts: Marcillac-tMarco, 
60 pts: Burfse-T>c"oao:., 60 pts: Vervnerbergen-Hea. 
senrooek, 40 pts; — A cinq tours : Gossess-Stooke-
lynck, 50 points. 

L* soirée de jeudi fut superbe et le Vélodrome était 
plein d'une fouie enthousiaste. 

REHSEW5NFMEHTS GTOWERCIIUX 
du jeudi 30 décembre 1926 

COTONS 
LTVKJtPOOL, 30 décembre. 

Ventes, 5.000; importation», 44.677; Américain, 
h a usa» 5; Brésilien, hausse S; Egyptien, hausse 5 » 10. 

rTBW-OaXBAlfS, SO décembre. 
Cotons KiddUng TJpland. — Dtaponibie, 12.75; — 

Cotons » terme: Sur décembre, inooté; janvier 12.70; 
mars, 12.82-83; mai. 13.01-02; juir.e:, 1-3.18; octobre 
13.23-29. 

NEW.TOBJC, 36 décembre, 
CLOTURE. — Coton» IfidéUlng UpUnd. — Diapo-

nibl*. là.05; — A terme : Sur janvier, 12.77; février 
12.88; ssars, 12.95-9»; avril, 13.04; mai. 13.04-15.' 
juin, 13.21; juillet, 18.20-30; sont. 13.SS: eeyltsu 
br», la.SS; octobre, 18.44-4W; aorortSjre, 13.30; dé
cembre, inooté. 

Aux ports de i'Atlasrrkrae, 3.000; anx port» ( u 
Golfe, 48.000: aux ports du Peciïquc, 7.000; dan» les 
villes de l'intérim.-. 8.000. 

EXFOXTATIONS 
Pour la Grande-Bretagne, 8.000; Fraace et Ceatl-

neut, 25.000; pour le Jstpoa, t.OOO. 

Marché des changes à F Etranger 
du jeudi 30 dlnteSbi» 1030 

Londres : Sur Pari», 122.75; sur Bruatlea, a i . s e i 
Esc h»r» banque, 3 9/l«-, Prêt à eoart tarai», t h/2 
à 3 173. 

New-York:: Sur Paris. 3*6.00; Loadre» 430 811 
Câb. transt., « 5 . 5 0 ; «ur BrtutaUe», 13.SS i / a . ̂ " " 

SCOXXS. — Cuaa. piasapa» Irvraktoa, SOS.OOl «m 
A terme : Sur janvier, 328.001 aaara, M U O ; «ZT 
»37.0Ot jallM. 344.00; HjllaBll , , t4*.0t>| 1*. " K 

l » 7 . 342.00; 1 l'usai, i s iA a»»»**" ^*""»4 
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